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S3PI
(Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions Industrielles)
Situés généralement sur des secteurs densément industrialisés, les S3PI (ou SPPPI) sont des instances collégiales qui rassemblent l’ensemble des partenaires locaux concernés par les problématiques d’environnement industriel, soit les élus, les administrations, les industriels, les experts, les associations de protection de l’environnement et les médias.
	Il existe à ce jour 12 S3PI en France dont celui de la Presqu’île d’Ambès, dernièrement créée (2001) en Gironde.

Chaque S3PI développe ses propres particularités en fonction du contexte local, tout en respectant leur objectif commun.

Cet objectif réside en la cohabitation du développement économique et de la préservation de l’environnement. Ainsi ils favorisent l’intégration de l’industrie dans son environnement par des actions de coordination, de communication et d’étude, définies lors de leurs nombreuses réunions.
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S3PI de la Presqu’île d’Ambès :
Crée le 28 Novembre 2001 par arrêté préfectoral et installé le 1er Février 2002 par M. le Préfet de la Gironde, ce S3PI possède un territoire qui s’étend sur les communes d’Ambarès-et-Lagrave, Ambès, Bassens, Bayon-sur-Gironde, Carbon-Blanc, Lormont, Saint-Louis-de-Montferrand, et Saint-Vincent-de-Paul.

Le S3PI de la Presqu’île d’Ambès s’est donné trois vocations précises :

· Organiser la concertation,

· Lancer et suivre les études nécessaires,
· Informer le public sur les pollutions, nuisances et risques technologiques produits par les installations classées situées sur son territoire.
Le secrétariat général du SPPPI est assuré par la DRIRE Aquitaine (Service Régional de l'Environnement Industriel et Groupe de Subdivisions de la Gironde).

Rôle et Missions du S3PI de la Presqu’île d’Ambès :
Le S3PI d’Ambès a un rôle de concertation et d’information des populations concernées. Il encourage des actions menées pour mieux comprendre le fonctionnement des industries. Ainsi son rôle est de réduire toute pollution et nuisance provenant de ce secteur d’activité, mais aussi de prévenir les risques technologiques majeurs.

De ce rôle en découle un nombre important de missions :

· Se concerter entre différents partenaires,

· Définir les mesures à prendre afin de réduire les pollutions industrielles et les risques industriels,

· Choisir et mettre en place les études nécessaires afin d’atteindre ces buts,

· Harmoniser les actions des divers acteurs et évaluer les résultats de chacune,

· Informer et sensibiliser les populations sur les problèmes et sur les moyens mis en œuvre pour les résoudre.
Vous trouverez de plus amples informations sur le site du S3PI d’Ambès : 

http://s3pi-ambes.iut.u-bordeaux1.fr 

________________

________

____

__

_

Compte rendu d’activités

	MOIS
	ACTIVITES

	Octobre
	· Constitution du groupe

· Définition et compréhension de la demande

· Contact avec les tuteurs

	Novembre
	· Construction du questionnaire du supermarché et du collège

· Prise de contact avec Mme Veaux, proviseur du collège de Bassens

· Préparation du colloque « Comment vivre avec les risques industriels »

· Réflexion sur le livret d’information

	Décembre
	· 1,2 et 3 décembre : colloque

· Construction de la plaquette

· Tentatives de prise de contact avec la directrice du supermarché de Bassens

	Janvier
	· Finition du livret d’information 

· Rendez-vous avec Mme Veaux

· Distribution des questionnaires dans une classe test

· Distribution par le collège des questionnaires dans les classes de 4ème et de 3ème 

· Récupération des questionnaires remplient et commencement du dépouillement des données

· Commencement de la rédaction du rapport

	Février
	· Dépouillement des données et constitution d’un diagnostic

· Construction, pour les collégiens, d’une information sur power point 

· Présentation d’information dans deux classes de 3ème (= soutenance)
· Continuation de la rédaction du rapport

	Mars
	· Finition du rapport


Rapport technique

Introduction

Le Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions Industrielles (S3PI) de la presqu’île d’Ambès a été crée par arrêté préfectoral en date du 28 novembre 2001 et installé le 1er février 2002 par M. le Préfet de la Gironde. Il est donc très récent et les moyens mis en place sont encore faibles (pas de locaux, de bureaux,…). Pour le moment, le S3PI comprend deux groupes de travail. 

Le premier groupe est consacré au suivi de l’étude dite « point zéro », initié par la Direction Régionale de l’Industrie de la Recherche et de l’Environnement (DRIRE). Dans un premier temps, la société FRANCOM a pour mission de recueillir les attentes de la population et des principaux acteurs du secteur. Et par ailleurs, elle propose des stratégies pour le S3PI.

Le second groupe entame la réalisation d’une démarche d’information du public autour des sites industriels à risque du secteur.

La mission qui nous est confiée consiste à faire une analyse de la perception du risque industriel de la population sur la presqu’île d’Ambès et à réaliser des documents d’informations. Cette mission a débuté l’année dernière avec un autre groupe d’étudiantes. Celles-ci ont réalisé un questionnaire et sont allées interroger la population d’Ambès un jour de marché. La population concernée était donc constituée de personnes « inactives ». Le bilan qui a été fait a montré que la population n’était pas suffisamment ou pas du tout informée, mais qu’elle désirait en savoir plus, disposer d’informations,…

Afin d’élargir l’échantillon de la population et de prendre en compte toutes les opinions, nous avons décidé d’intervenir dans un collège et un supermarché. En fonction de ces populations, nous avons reconstruit le questionnaire. Le questionnaire pour le supermarché a été inspiré par celui de l’année dernière, celui du collège étant entièrement refait. Lors de l’avancement de nos travaux, nous n’avons pu distribuer le questionnaire au supermarché, mais il reste prêt pour une éventuelle reprendre du sujet l’année prochaine.

Cette année, notre but est d’amorcer une culture du risque. Pour cela nous avons :

· Amélioré la diffusion des informations sur la presqu’île d’Ambès pour mieux sensibiliser la population.

· Enseigné la conduite à tenir en cas d’accident industriels dans le cadre d’une formation-action
.
________________

________

____

__

_

I. Enquête qualitative réalisée
1. La réalisation du questionnaire
1.1. La conception du questionnaire
Afin de réaliser l’enquête, nous avons dû nous pencher sur deux notions essentielles que sont l’information et la communication. 

L’information porte sur le contenu du message. Ainsi, informer c’est un émetteur qui donne ou propose l’information à un récepteur.

La communication est le processus de diffusion de l’information. Ainsi, communiquer c’est un émetteur qui place l’information dans un échange avec un récepteur.

Nous avons, pour cela, utiliser le schéma de la communication de Jakobson ci-dessous :
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Le choix du récepteur est naturellement venu en premier. Nous voulions un récepteur qui puisse être acteur et en même temps un intermédiaire à la diffusion de l’information. 
Des élèves de lycée ou collège nous ont paru être le meilleur récepteur pour notre objectif. En effet, par l’intermédiaire du questionnaire, nous avons amené les collégiens à se poser des questions et à être demandeurs d’information. De plus nous espérons qu’ils en parlent autour d’eux, notamment au sein de leur famille. Ainsi, le récepteur deviendra émetteur.

Nous avons dû utiliser un code simplifié car les collégiens ne connaissent pas le vocabulaire technique que nous utilisons à l’IUT. Notre but étant d’être compris, nous avons diminué les difficultés verbales en changeant les mots ou en donnant la définition de certains termes.

Le référent se porte naturellement sur les risques industriels notamment sur la presqu’île d’Ambès.

Le support est nécessairement un support papier. Nous avons essayé de rendre le questionnaire assez agréable à l’œil en le rendant aéré.

Nous n’avons malheureusement pas pu faire passer nous même le questionnaire à toute les classes faute de temps et de disponibilité. Cette solution aurait était la plus judicieuse.

L’efficacité de la rétroaction devra être vérifiée l’année prochaine en redistribuant des questionnaires aux élèves. On verra, au résultat de ce nouveau questionnaire, ce que les élèves ont retenu de notre intervention. Nous espérons bien évidemment que les collégiens retiendront l’essentiel.
Apres avoir vu la conception du questionnaire, nous allons nous intéresser à sa construction.
1.2. La construction du questionnaire
1.2.2. Les questions fermées : 

Elles ont été élaborées en fonction de critères discriminants :

- ils permettent de déterminer la population étudiée (garçon/fille, la classe, résidents, non résidents de la commune).

- ils permettent de définir des hypothèses de travail, ce qui va servir à élaborer les diagnostics.

1) Premier critère choisi : la classe 

Ce critère permet de classer et confronter les représentations des collégiens en fonction des tranches d’âge. 
2) Deuxième critère choisi : le prénom et le nom

Ce critère a été choisi afin de responsabiliser les collégiens face au questionnaire. 

3) Troisième critère: le sexe des informateurs 

Ce  critère fait l’hypothèse d’une représentation du risque tenant compte du sexe des sondés. 

4) Quatrième critère : le lieu de résidence 
Ce critère fait l’hypothèse que les représentations des collégiens dépendent de leur rapport à leur espace quotidien, notamment de la proximité des  sites industriels.   

5) Dernier critère : Lieu de profession des parents 
Ce critère fait l’hypothèse d’une sensibilisation accrue des collégiens concernant les questions des risques en fonction du lieu de profession des parents.
1.2.3. Les questions ouvertes

Elles se préparent à partir de deux sources :

-des entretiens avec des personnes concernées par la gestion des risques : les membres du S3PI, les élus et les représentants des élus, … qui nous renseignent sur la problématique.

-de nos intuitions sur le terrain : les hypothèses de travail sont constituées à partir d’intuitions après entretiens avec les personnes compétentes et vérifiées sur le terrain.
Ce questionnaire a été conçu afin de connaître les représentations des collégiens en matière  risque industriel.

 Les objectif  sont  de : 
· Faire émerger les représentations des collégiens sur les risques.

· Évaluer le degré de connaissances des collégiens sur les risques à partir d’un échantillon représentatif.
· Sensibiliser ces élèves en favorisant une mise en situation. 

· Apporter des informations élémentaires. 
Voici l’analyse pour chacune de ces questions :
1-Imaginons qu’un accident industriel se produise : comment seriez vous prévenus ? Décrivez s’il vous plait les signaux d’alerte.

Cette question cherche à dresser un état des lieux des connaissances des collégiens concernant les signaux d’alerte et les règles de conduite à tenir en cas d’accident industriel. Elle cherche aussi à les faire se projeter en situation de crise.

2-Citez des entreprises ou usines de la presqu’île d’Ambès, et notez au fur et à mesure quels sont les dangers que vous associez à chacune d’entre elles. (Définition du danger donné précédemment)

Cette question cherche à comprendre et à définir les rapports des collégiens à l’environnement industriel de leur commune.

Elle permet également  de favoriser l’appropriation des activités industrielles de la commune dans une perspective de prévention. 

3-Citez les grands accidents ou problèmes (pollution, nuisances, maladies professionnelles…) que vous connaissez et qui ont eu lieu : dans votre région, ailleurs en France, ailleurs dans le monde. 
Cette question présente un double intérêt :

· elle permet de mesurer l’impact des médias sur les représentations que les collégiens ont des risques.

· elle permet de définir les évènements médiatiques qui pourront éventuellement servir de supports aux actions pédagogiques à venir.

 Vous sentez vous concerné ?

Cette question permet de mesurer le degré d’investissement éventuel des collégiens dans les actions de sécurité et de prévention  à venir

4-Connaissez vous quelqu’un qui a été concerné par un accident ou un problème industriel ? Si oui de quoi s’agissait- il ?

Cette question, corollaire de la question 3, permet de focaliser l’impact du quotidien sur les représentations que les collégiens ont des risques.

Elle permet également de compléter la question 3 en repérant les évènements quotidiens susceptibles de servir de supports pédagogiques.

Elle permet enfin de définir les représentations des collégiens  dans le temps. On évalue ici  leur mémoire des risques et, éventuellement, les résistances qui sont en œuvre.
5-Parlez vous des accidents ou des problèmes industriels ? Si oui dans quel cadre et avec qui ?

Cette question renseigne sur les attentes et les résistances linguistiques qui sont en œuvre dans le quotidien des jeunes concernant les questions des risques.

6-En général est ce que les accidents industriels, les pollutions, les maladies professionnelles, les nuisances…vous préoccupent ? Pourquoi ?

Cette question présente un double intérêt :

· l’hypothèse est faite qu’en énumérant des types de risques, cette question apporte des informations élémentaires que les jeunes, la plupart du temps, ne possèdent pas.   

· cette question  permet de prolonger la question précédemment posée sur  le même sujet (question  4) mais, cette fois, après un apport d’informations. Les contradictions qui apparaîtront entres les réponses  faites permettront de mesurer l’impact de l’information de base apportée de façon indirecte par le biais du questionnaire. 
7-Pensez vous qu’il soit important que vous sachiez ce qui se passe dans les usines ou entreprises situées autour de vous ?

Cette question permet de savoir si les jeunes sont désireux de connaître ce qui se passe autour d’eux, mais aussi de savoir s’ils se rendent compte des différents dangers qui peuvent les menacer.

De plus, cette question amène le collégien à s’approprier les activités industrielles de la commune. Ceci dans une perspective de prévention. 

8-Pensez vous qu’il soit important que vous soyez informés  de ce que vous devriez faire (conduite à tenir) si un accident industriel survenait ?

Cette question permet de sensibiliser le collégien. Il sait qu’il existe des informations et qu’il peut y accéder.

Cette question met aussi le collégien en situation. Elle l’amène à concevoir la situation d’accident et le comportement à adopter.
9-Qui vous semble le mieux placé pour faire passer l’information (sur les activités et les  dangers, et sur la conduite à tenir en cas d’accident industriel) ?

Cette question mesure la crédibilité des émetteurs d’informations.
10-Avez-vous déjà participé à des « exercices de simulation » ? Si oui, quand et dans quel cadre ? Qu’en avez-vous pensé ?

Cette question permet d’établir un retour d’expérience sur les exercices déjà réalisés. L’exercice de simulation favorise une mémoire individuelle du risque.

Elle sensibilise également les collégiens à ce type d’action de prévention.

Le questionnaire une fois construit a été distribué et rempli par les classes de 4ème et de 3ème du collège de Bassens : Manon Cormier. Suite à cela, nous avons dépouillé les données (voir annexe n°4) et établi un diagnostic.
________________

________

____

__

_

2. Le diagnostic issu du questionnaire

Les réponses apportées au questionnaire par les élèves du Collège Manon Cormier de Bassens nous ont permis d’établir un diagnostic.

Nous avons pris un échantillon représentatif de 237 élèves, répartis comme suit : 146 élèves de classe de 4° et 91 élèves de classe de 3°, dont 52 élèves de SEGPA.
Les élèves résident tous sur la commune de Bassens ou dans des communes limitrophes concernés par les risques industriels. 

Par contre, 74 % des parents des élèves travaillent dans d’autres communes (CUB ou hors CUB) : Détail : 4° : 95 sur 119 / 4° SEGPA : 26 sur 27 / 3° : 49 sur 66/ 3° SEGPA : 7 sur 25 soit au total : 177 sur 237). 

Ce constat tend à montrer que si les parents ne travaillent  pas sur la commune, et notamment dans les industries, les enfants auront plus de difficulté pour s’approprier ces activités.

A terme, le risque est de créer un clivage entre les administrés des communes et les activités industrielles. Or, il fait l’hypothèse qu’une culture de prévention des risques implique une appropriation citoyenne des activités industrielles.

2.1. Les connaissances de bases : les signaux d’alerte et les règles de conduite à tenir

La connaissance des signaux d’alertes est quasi nulle :  
En effet, aucun des élèves sondés n’apporte une réponse correcte : à savoir une sirène d’usine marquant le confinement (puisque cette règle de conduite est la seule préconisée à Bassens parmi les sites classés SEVESO : Michelin, Cerexagri 

 Ce diagnostic est d’autant plus inquiétant que les adolescents questionnés sont susceptibles de traverser les zones  PPI des usines. Cela sous-entend que toute la population est a priori concernée par les zones PPI.

Détail :
Classe de 4° : 105 sur 119 mentionnent la sirène d’alerte sans décrire les signaux, 4° : aucun des élèves sondés ne mentionne  le confinement qui est la seule mesure préconisée sur la commune (7 sur 119 mentionne l’évacuation), 34 pensent que l’alerte se fera par la sirène des pompiers (5 mentionnent les sirènes des usines).
Classes de SEGPA( 4°et 3°) : 25 sur 52 mentionnent la sirène d’alertes sans décrire les signaux, aucun des élèves sondés ne mentionne  le confinement qui est la seule mesure préconisée sur la commune, 4 pensent que l’alerte se fera par la sirène des pompiers, aucun par celle des usines .

Classe de 3° : 51 sur 66 mentionnent la sirène d’alerte sans décrire les signaux, 1 sur 91 décrit les signaux d’évacuation, aucun des élèves sondés ne mentionne  le confinement qui est la seule mesure préconisée sur la commune, 10  pensent que l’alerte se fera par la sirène des pompiers, aucun  par celle des usines

Le niveau insuffisant de connaissances détenues par les élèves (confusions touchant aux significations des signaux d’alerte) a évidemment des conséquences. Deux effets négatifs sont liés à cette observation :

En premier lieu, ces résultats soulignent un risque important au moment de prendre une décision en situation d’accident  (mise en péril de la personne sous informée + gêne de l’action engagée par la protection civile).

Ensuite, à la mauvaise décision de la personne mal informée s’ajoute la diffusion problématique de cette information dans son entourage. Les conséquences en chaîne de cette situation de sous information ne peuvent être ignorées et sont confirmées par les enquêtes.

2.2. Connaissance des activités industrielles de la commune
(Les données peuvent se recouper) 

· 50 % connaissent Michelin / (gros employeur da la commune) (4°= 63 sur 119 ;  SEGPA (4° et 3 °)= 14 sur 52 ; 3°= 41 sur  66)  dont 5% mentionnent également DPA 

· moins de 6 %  des sondés peuvent citer une autre entreprise à risques (4°= 4 sur 119  / SEGPA (4° et 3 ° = 1 sur 52  / 3°= 8 sur 66)

· 49 % ne connaissent aucune usine à risques de la commune (4°= 56 sur 119 / SEGPA (4° et 3 °)=  34 sur 52  / 3°= 25 sur 66)

· 6 % ont des connaissances fragmentaires sans connaissances des noms (15 sur 234)
Le diagnostic tend ici à souligner deux hypothèses :

Premièrement, l’usine Michelin est un support d’information à ne pas négliger. Deuxièmement, la connaissance de Michelin tend à masquer les activités des autres entreprises.

2.3. Connaissance des accidents
 (Les réponses peuvent se recouper et tiennent compte des programmes scolaires) 

· 69  % : AZF (4°= 93 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)= 8 sur 52  / 3°= 61 sur 66)

· 30 % : Tchernobyl (4°=  46 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)= 2 sur 52  / 3°= 24 sur 66)

· 18 % : Erika, Prestige ou marée noire (4°=  43 sur 119  / 3°= 1 sur 66) 
· 1% : Bhopal : (3 sur 237)
· 2 %  amiante : (5 sur 237)
· 20 % ne connaissent aucun accident (4°=  9 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)= 28 sur 52 / 3°= 11 sur 66)

· 2  % ont des connaissances informelles surtout lié à la pollution de l’air (4°=  7 sur 119) 

· Seulement un élève mentionne un accident local (explosion de silos).
Ce diagnostic montre que les élèves ont seulement connaissance des événements particulièrement médiatisés (comme AZF, Tchernobyl, …). Il montre aussi l’importance de se servir de ces évènements pour engager une prévention hors des situations de crises. Enfin on peut noter que les collégiens n’ont aucune connaissance concernant les évènements locaux.

2.4. Niveau de sensibilisation aux risques

· 48 % ne se sent pas concernés (4°= 37 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)=32 sur 52 / 3°= 46 sur 66)

· 32 % se sentent concernés (4°=  58 sur 119 / SEGPA (4°et 3 °) = 12 sur 52 / 3°= 4  sur 66)

· 20 % ne se prononcent pas (4°=  24 sur 119 / SEGPA (4°et 3 °) = 8 sur 52/3°=16 sur 66)

· 54 % n’abordent jamais ces sujets en famille et d’une façon générale (4°= 60  sur 119 / SEGPA (4°et 3 °)= 30 sur 52 / 3°= 37 sur 66)

Ce diagnostic tend  à montrer qu’il y a un désintérêt au quotidien,  surtout dû à l’absence d’usines à proximité de lieu de résidence des sondés

Par ailleurs, il y a des attentes et des incertitudes à exploiter ; en effet 9 % des jeunes sont concernés dans leur quotidien par les maladies (surtout lié à l’amiante) ou accidents de proches (4°= 21 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)=9  sur 52 / 3°= 12 sur 66)

2.5. Attentes en matière d’information 

· 87 % des sondés souhaitent être informés sur les activités industrielles de leur commune (4°= 109 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)= 43 sur 52 / 3°= 53 sur 66)

· 91 % des sondés souhaitent être informés sur les conduites à tenir en cas d’accident (4°= 112 sur 119 / SEGPA (4°et 3 °)= 42 sur 52  / 3°= 61 sur 66)
Ici, une contradiction doit être relevée entre la question 4 et la question 5 :  alors que plus de la moitié des sondés prétend ne pas se sentir concernée, 91 % des sondés souhaitent être informés sur les risques encourus dans leur quotidien. 

Ce décalage entre le niveau de sensibilisation (inquiétude estimée) et les attentes en matière d’information (inquiétude réelle) témoigne de phénomènes de routinisation visant à minorer l’importance des risques au quotidien ;  les individus évitent de parler des risques pour ne pas s’inquiéter ; peu à peu, ils oublient les risques. A cet égard, la question sur la sensibilisation aura tendance à leur rappeler  une réalité qu’ils veulent oublier, d’où le fort pourcentage  de personne déclarant  ne pas se sentir concernées (48%)

Il faut signaler que ce diagnostic est largement conforté par les enquêtes réalisées auprès des adultes.  

Une diffusion adéquate de l’information implique de déjouer les pièges de cette routinisation. 
2.6. Crédibilité des sources d’information :

(Réponse recoupées)
· média = 30 % (4°= 47  sur 119 / SEGPA (4°et 3 °)= 15 sur 52 / 3°= 9 sur 66)

· protection civile = 23 % : pompiers et gendarmes (4°= 25 sur 119 / SEGPA (4°et 3 °)= 15 sur 52 / 3°=14 sur 66)

· commune = 14%  (4°= 14 sur 119  / SEGPA (4°et 3 °)= 11 sur 52 / 3°= 9 sur 66)
· industrie = 19 % (4°= 30 sur 119 / SEGPA (4°et 3 °)= 2 sur 52 / 3°= 4 sur 66)

· enseignant = 5 % (4°= 18  sur 119 / SEGPA (4°et 3 °)= 0 sur 52 / 3°= 10 sur 66)
· 17 % des sondés ne se prononcent pas (par méconnaissance ou par choix)

Grâce à ce travail préalable et au travail effectué l’année dernière, nous avons confirmé nos hypothèses de départ. En effet les habitants de la presqu’île sont sous informés, mais demandeurs d’informations.

C’est pour cela que nous avons créé un livret d’information permettant de répondre aux questions posées préalablement sur le questionnaire et d’apporter des informations supplémentaires concernant les risques industriels. De plus, nous avons complété ce livret par une présentation orale auprès des collégiens permettant de répondre à leurs questions.

________________

________

____

__

II. Réalisation de document d’information -Collège de Bassens-
1. Le livret d’information
1.1. Objectif du livret
1.1.1. Pourquoi dans un collège ?

A la suite de l’élaboration et de la distribution du questionnaire aux classes de quatrième et de troisième du Collège Mixte Manon Cormier situé à Bassens, il nous est apparu indispensable de répondre clairement aux différentes questions soulevées sur les risques industriels et les consignes en cas d’alerte. 

Ainsi, après avoir éveillé les consciences de ces collégiens en matière de risques industriels et souligné leur ignorance des consignes en cas d’alerte, nous avons décidé de créer un livret d’information. C’est une étape primordiale pour la mise en place d’une culture du risque au sein de cet établissement.
1.1.2. Une cible et un contexte particulier

Nous avons choisi des adolescents comme cible de notre ESMP pour deux raisons principales.

D’une part, nous pensons que ces jeunes sont plus influençables que les adultes.

En effet, ils n’ont pas encore développé des mécanismes psychologiques de défense (mécanismes qui poussent les adultes, et principalement les ouvriers, à « oublier » les risques industriels dans leur environnement et à « refuser » les informations données sur ce sujet.)

D’autre part, nous espérons que les collégiens relaieront l’information fournie par le livret à leurs familles (dans leur entourage). En effet, la pédagogie que nous avons mise en place ne prévoit pas seulement de considérer l’enfant comme le simple récepteur d’un message sécurité. Par conséquent, nous avons préféré l’inclure comme acteur dans une démarche plus globale de communication (avec des acteurs et des cibles indirects comme par exemple leurs parents).

Nous espérons également que cela aura pour conséquence de les responsabiliser sur les risques industriels.

Nous n’avons pas seulement apporté des renseignements sur le sujet de la vie autour des sites industriels. Ce sujet est extrêmement sensible compte tenu de la proximité des habitants de la presqu’île avec les usines dangereuses.  

Nous avons donné implicitement un rôle à jouer à ces élèves de quatrième et de troisième, créant ainsi une relation d’échange réciproque entre eux et nous.

Par ailleurs, nous avons fourni aux professeurs qui souhaitaient poursuivre notre action une fiche d’aide pour l’enseignement et la pédagogie de cette discipline.

Cette fiche, composée du détail précis des différents documents (livres, sites internet…), est utile pour l’enseignement de cours relatifs à la sécurité et à l’écologie.

1.2. L’ELABORATION DU LIVRET
1.2.1. Un langage et des outils adaptés  

Le livret ayant été distribué à environ 200 élèves de quatrième et de troisième, il fut nécessaire de vulgariser le langage technique utilisé habituellement dans le domaine de la sécurité et de l’environnement.

Nous avons rencontré des difficultés pour faire comprendre à ces adolescents les termes : écosystème ou encore biosphère et à leur faire appréhender la portée des expressions « effet de serre », « trou dans la couche d’ozone » …

Par exemple, la définition du terme « écologie » qui peut prendre plusieurs pages a été réduite et simplifiée. Nous l’avons définie comme la science qui s’intéresse aux relations entre les êtres vivants et leur environnement, ainsi qu’aux relations qui unissent les différents organismes peuplant un même milieu.

Par ailleurs, il nous a paru essentiel d’ajouter un schéma explicatif à la définition de « l’effet de serre ». Ce schéma reprend de manière simplifiée les échanges d’énergie entre les rayonnements solaires et l’atmosphère ainsi que les conséquences de l’augmentation des gaz à effet de serre.
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En ce qui concerne les consignes en cas d’alerte, deux pages ont été nécessaires pour modéliser la marche à suivre en cas « d’alerte confinement » et « d’alerte évacuation ». Pour plus de clarté, ces consignes ont été illustrées par des images.

A noter qu’il a été particulièrement difficile de trouver les consignes en cas « d’alerte évacuation », ce type de signal semble être ignoré de la plupart des industriels et même des pouvoirs publics (« l’alerte évacuation » n’est pas présente sur le site du Ministère de l’Intérieur). On observe par ailleurs que, sur la presqu’île, l’alerte d’évacuation est très rare. En effet, elle n’est présente que dans 3 entreprises.
Enfin, la page qui suit explique le pourquoi des différentes mesures prises en cas d’alerte car nous avons voulu créer un climat de partenariat avec nos interlocuteurs. 

En effet, nous n’avons trouvé aucune explication des consignes de sécurité dans les plaquettes des industriels. 
Ensuite, nous avons décrit brièvement cinq accidents industriels majeurs.

Cette partie est nécessaire pour faire prendre conscience aux élèves de la gravité des catastrophes industrielles (avec des précisions sur le nombre de décès et sur les conséquences environnementales). De plus ceci leur permettra de compléter leur culture générale.
Nous avons voulu privilégier l’aspect critique dans l’explication de ces accidents pour faire comprendre aux élèves qu’une catastrophe n’est jamais le fruit du hasard mais qu’elle est toujours produite par des erreurs humaines (manque de moyens donnés pour la prévention des risques et pour la protection des populations).

Enfin, nous avons précisé de manière non exhaustive les principaux risques industriels et donné les différents effets et impacts des pollutions. Les conséquences des pollutions industrielles sont explicitées et remises dans leur contexte par les définitions présentes à la fin du livret.

Ainsi, nous avons voulu élargir le sujet et préciser les  impacts de l’industrie sur l’environnement car nous pensons que les risques engendrés par les pollutions sur les populations seront à l’avenir aussi importants que les risques d’accidents, voire plus. La diminution de la couche d’ozone, l’augmentation de l’effet de serre ou encore la diminution des réserves en eau potable à l’échelle du globe auront dans un avenir proche des répercussions autrement plus graves que le risque d’accident industriel. En effet, l’occurrence de telles catastrophes est plutôt faible par rapport à la probabilité qu’il y ait des conséquences irréversibles liées à la pollution de la planète.  

1.2.2. L’utilisation des photos

Nous allons maintenant expliquer ce qui nous a motivés à utiliser les différentes photos. Soucieux de vouloir rendre notre document attrayant pour les collégiens, l’utilisation de schémas et de photographies illustrant nos propos nous a paru indispensable (photos non incluses dans ce document peuvent être recherchées par les collègiens eux-mêmes).

Allant même au-delà de la simple illustration, les photographies ont une utilité propre dans la stratégie de communication que nous avons fixée. Ainsi, des photos ayant un impact fort peuvent être choisies pour présentation aux élèves – attention utiliser des images libres de droit !. 

Pour finir, un test de connaissances ludique a été élaboré pour faire un bref rappel des risques industriels et des consignes en cas d’alerte. 
Le livret a été transmis aux élèves de quatrième et de troisième en tant que support de cours pour les professeurs. En effet ces derniers peuvent l’intégrer dans leur pédagogie.

Le livret a  d’abord été transmis à une classe de 3ème à la fin du questionnaire. En effet nous sommes allés au collège pour tester notre questionnaire et savoir s’il fallait le modifier. D’autres livrets ont été distribués suite à notre présentation orale. Cette dernière a pour finalité d’apporter un complément d’information. 

2. La présentation orale

Cette présentation orale (avec PowerPoint) a repris l’ensemble des données fournies par le livret, en y incluant le diagnostic des réponses des collégiens au questionnaire ; ainsi qu’une information sur les usines à risques présentes sur la presqu’île. (Les usines classées SEVESO)

Voici notre présentation et l’essentiel des commentaires faits aux collégiens :

Diapo 1 :
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Diapo 2 :
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Commentaires de la diapo 2 :
Nous sommes des étudiants du département Hygiène, Sécurité,  Environnement à l’IUT de Bordeaux. Il s’agit d’études supérieures (pendant deux ans) après le Bac où nous apprenons à discerner un danger dans une situation ou un lieu, à l’analyser et finalement à le supprimer ou, quand ce n’est pas possible, en réduire au maximum les risques.

En France, la loi impose aux communes possédant des industries à risques d’informer sa population sur les pollutions, les nuisances et les risques technologiques produits par ces sites dangereux. Cela veut dire que dans beaucoup de communes françaises, notamment à Bassens, Ambès, Ambarès, il existe de nombreux risques liés à ces industries. La plupart des gens n’ont jamais été informés, ou très peu. C’est pour cela que la loi exige que toute la population soit informée de ces dangers.

Le Préfet a donc créé une organisation communément appelée S3PI (Secrétariat Permanent pour la Prévention des Problèmes Industriels) où se réunissent toutes les personnes concernées par les problèmes que les industries produisent sur l’environnement. On y retrouve donc les Maires des villes, des industriels, des représentants du ministère comme la DRIRE, des associations de protection de l’environnement, les médias, et bien d’autres encore…

Le S3PI a 2 objectifs principaux :

- Toutes ces personnes discutent ensemble de ces industries à risques et essayent de trouver des solutions pour réduire la pollution et les nuisances qu’elles produisent. Et pour réduire également les risques technologiques (par exemple si elles explosent).

- Le second objectif du S3PI est de prévenir la population de la pollution, des nuisances et des risques technologiques produits par ces industries.

Le travail qui nous a été confié est d’aider le S3PI à accomplir son 2ème objectif, c'est-à-dire d’informer les gens sur les dangers qui existent dans leur commune à cause des industries.

L’année dernière, d’autres étudiants de notre département d’IUT sont allés interroger des personnes principalement inactives (personnes ne travaillant pas ou ne travaillant plus) au marché d’Ambès. Cette année nous prenons le relais en collaborant avec votre collège. Ce travail est long car toutes les personnes de la presqu’île doivent être informés, ainsi cette mission devra être continuée l’année prochaine.

Nous intervenons donc pour vous informer sur ces risques mais aussi pour les sensibiliser à ce problème. Nous souhaitons vraiment que vous prenez conscience qu’il existe de nombreux risques liés au fonctionnement des industries et usines. Des risques aussi bien pour vous (maladies, blessures, mort) que pour l’environnement. Un simple accident dans une usine pourrait entraîner une destruction de la nature sur plusieurs kilomètres.

Notre but c’est aussi que cette sensibilisation aux risques s’étende vers toute la population: qu’en rentrant chez vous, vous en parlez à vos parents. En quelque sorte vous êtes une sorte d’intermédiaire: on vous informe, et à votre tour vous informez vos parents et vos amis et ainsi de suite. Nous voulons ainsi créer une véritable culture du risque. En effet, vous vivez avec les bénéfices des produits issus des industries (ex: réfrigérateur, scooters…) mais toutes ces fabrications ne sont pas sans risques. Vous devez donc les connaître et apprendre à vivre avec. 
Il faut tout de même pas vous affoler à partir de ce que je viens de dire. Certes les risques industriels existent réellement, mais la loi oblige a mettre en place un minimum de sécurité pour limiter au maximum les accidents. 

Comme pour les personnes inactives l’année dernière, nous avons voulu savoir ce que vous pensiez des risques liés aux industries et comment vous les perceviez. Pour cela nous vous avons fait passer un questionnaire auquel vous avez répondu. Certaines réponses à ces questions sont intéressantes et  importantes et il est nécessaire que vous les connaissiez.

Diapo 3 :
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Commentaire de la diapo 3 :
Pour pouvoir vous amener à vous poser des questions, à demander des informations, puis à les connaître; nous avons choisi de vous questionner puis de vous distribuer un livret d’information.

Le questionnaire que vous avez rempli a été distribué dans les classes de 4ème et 3ème de votre collège. 


Vous êtes tous résidents sur la commune de Bassens ou les communes avoisinantes.


On remarque que 74% de vos parents travaillent en dehors de la presqu’île. Le constat qu’on a pu établir est que les élèves dont les parents travaillent sur la presqu’île (notamment dans les usines) sont plus sensibilisés aux risques industriels que les autres.


Concernant la connaissance des signaux d’alertes (ce sont les sirènes), aucun d’entre vous ne les connaît correctement. C’est assez gênant car vous pouvez être concernés par les zones dangereuses. De plus il y a une confusion sur la signification des sirènes. En effet, certains pensent qu’il faut évacuer alors que sur votre commune, vous n’êtes concernés que par le confinement. Cette confusion peut être dangereuse car vous réagirez à l’inverse de ce qu’il faudrait faire. Ainsi vous gênerez l’action des secours (pompiers et police) et vous vous exposerez d’autant plus au danger.


A propos de votre connaissance sur les activités industrielles la moitié d’entre vous connaît Michelin. Cette forte connaissance est sûrement du au fait que l’usine est un très gros employeur et possède une importante politique d’information du public. 5% d’entre vous connaissent les Docks de Pétrole d’Ambès (DPA) et 40% ne connaît aucune usine à risques.


Pour la connaissance des accidents industriels, 69% d’entre vous ont cité AZF (c’est l’usine d’engrais qui à explosé à Toulouse). 30% connaissent Tchernobyl (c’est l’explosion de la centrale nucléaire en ex-URSS) et 18% cite l’Erika, le Prestige et la marée noire. Seul un élève a cité un accident industriel dans la région. Ainsi, on en déduit que vous connaissez surtout les évènements médiatisés et qu’il y a une minoration des évènements locaux.


Presque la moitié d’entre vous ne se sent pas concernée par le risque et les accidents ce qui est assez inquiétant. De plus très peu d’entre vous parlent de ce sujet avec la famille ou les amis, etc.


Nous avons souligné une grande contradiction dans vos propos. En effet, 90% d’entre vous souhaitent être informés sur les activités industrielles présentes autour de vous et sur la conduite à tenir en cas d’accident ; alors que précédemment vous affirmez que vous ne vous sentiez pas concerné par les accidents. Ce paradoxe est surtout dû au fait que vous ne souhaitez pas vivre inquiets. Si on ne parle pas du problème on fini par l’oublier et on n’est pas angoissé (ce qui est légitime).


Tout ce que je viens de dire ne doit pas vous affoler. Les personnes inactives interrogées l’année dernière ne savaient rien ou très peu de chose. Comme vous, elles souhaitent des informations ce qui est très positif. Ainsi, grâce à votre envie de savoir cette lacune pourra être vite comblée. 


Le livret d’information vous sera donné à la fin de notre présentation. Il peut servir de support de cours pour vos professeurs. 


Nous allons continuer la présentation en trois points. Nous allons voir tout d’abord les principales usines à risques sur la presqu’île d’Ambès, puis la conduite à tenir en cas d’alerte et enfin les principaux accidents industriels.
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Diapo 4 :

Diapo 5 :
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Commentaires diapo 5 :

Il faut savoir qu’il existe plusieurs usines à risque sur la presqu’île. On parle d’usines Seveso. Pourquoi Seveso? En fait, dans la ville de Seveso en Italie a eu lieu un important accident industriel. Suite à cet accident, qui sera plus développé par la suite, a été élaborée une directive (loi, règlement) dite Seveso. 


Sur la presqu’île sont répertoriées 14 entreprises classées Seveso. Nous allons voir les neuf usines dites Seuil haut (c’est-à-dire celles qui ont des contraintes plus importantes en matières de sécurité dues à l’importance de la quantité des produits stockés).


On commence avec:

 DPA: Docks de pétrole D’Ambès. > Stockage d’hydrocarbures  > risque d’incendie et d’explosion

EKA CHIMIE: fabrication de chlorate de sodium pour l’industrie à papier   > risque d’explosion

COBOGAL:  stockage de GPL (Gaz Pétrole Liquéfié) > risque d’incendie et d’explosion

TPB: Terminal pétrolier de Bordeaux. > Stockage d’hydrocarbures  > risque d’incendie et d’explosion

HYDRO AGRI: de son nouveau nom Yara  > fabrication d’engrais à partir d’ammoniac > risque d’incendie d’explosion et de nuage toxique

EPG: entrepôts pétroliers de gironde >stockage d’hydrocarbures  > risque d’incendie et d’explosion

CASCO: fabrication de colles et de mastics > risque d’incendie et d’explosion

CEREXAGRI: fabrication de pesticides > risque d’incendie, d’explosion et de nuage toxique

MICHELIN: fabrication de gommes synthétiques > risque d’incendie, d’explosion et de nuage toxique
Diapo 6 :
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Commentaires diapo 6 :

Cette directive prescrit le recensement des principales installations industrielles présentant un risque de catastrophes. Ensuite, elle prévoit que les États membres doivent prendre des mesures pour que : 

- les industriels concernés soient tenus de mettre en place les moyens de prévention appropriés,

- les autorités publiques soient informées des risques et exercent un contrôle sur les activités industrielles dangereuses,

- la population et les travailleurs soient informés sur les risques et sur la conduite à tenir en cas d'accidents.
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Diapo 7 :
Commentaires diapo 7 :

Les signaux d’alertes sont des signaux sonores émis par les usines lors d’un accident. En aucun cas ces sirènes proviennent de la mairie ou des pompiers.


Il existe deux types de sirènes, savez-vous lesquelles et ce qu’elles veulent dire ?


La première sirène (celle qui vous concerne sur la commune de Bassens) est le confinement (écoute de la sirène). La deuxième sirène est l’évacuation (écoute de la deuxième sirène). Avez-vous remarqué une différence entre les deux sirènes ? La deuxième est plus courte que la première. En effet, pour le confinement le son est continu pendant 1min suivi d’un silence de 5 secondes puis le son reprend et ainsi de suite. En ce qui concerne l’évacuation, le son dure 20 secondes et le silence 10 secondes. 
Diapo 8 :

[image: image28.emf]1976

1984 1986 1988

2001

III

III

-

-

Cinq accidents industriels majeurs

Cinq accidents industriels majeurs

Seveso Bhopal Tchernobyl Piper Alpha

AZF


Commentaires diapo 8 :

Que faut-il faire en cas de confinement ? 


Tout d’abord il ne faut pas rester à l’extérieur ni dans un véhicule. Ceci afin d’éviter de respirer des produits toxiques.


Ensuite il faut fermer et calfeutrer les portes, les fenêtres pour empêcher le toxique de pénétrer dans le bâtiment où vous êtes. (Calfeutrer : boucher avec du scotch toute les petites ouvertures possibles)


Il faut aussi écouter la radio par exemple France Inter, France Info, France Bleue Gironde, … vous avez les fréquences dans le livret d’information que l’on vous délivrera à la fin de la présentation. Il est nécessaire d’écouter la radio pour savoir ce qu’il faut faire et pour connaître l’évolution de l’accident.


Pour les parents (pour vous plus tard ou si vous vous occupé de temps en temps de vos frères et sœurs), il ne faut surtout pas aller chercher les enfants à l’école. En étant dehors ils s’exposent au toxique et en sortant les enfants de l’école ils les expose aussi. De plus, cette prise de risque est inutile car les enfants sont en sécurité à l’école.


Dés que la sirène retentie, il faut couper le gaz et l’électricité et ne plus fumer. Ceci afin d’éviter tout risque d’explosion.


Pour terminer, il ne faut pas téléphoner au secours afin de ne pas saturer les lignes téléphoniques. Ainsi les secours pourront mieux s’organiser. 


On vous présente aussi la conduite à tenir en cas d’accident pour l’évacuation, car en fonction de votre lieu d’habitation sur la presqu’île, vous pouvez être amenés à entendre cette sirène. Il faut donc :


Eteindre le feu, couper le gaz et l’électricité, ne pas fumer. Ceci afin d’éviter tout risque d’explosion.


Après avoir fermé toutes les issues, il faut quitter à pied le domicile et s’éloigner de la zone dangereuse.


Il ne faut utiliser des véhicules à moteur pour éviter les risques d’explosion et pour ne pas créer d’embouteillage. De plus des transports en commun seront mis à disposition. 


Pour terminer, il ne faut écouter la radio et ne pas téléphoner pour les mêmes raisons que précédemment.


Pour les deux sirènes, il faut attendre les consignes des autorités ou la fin du signal d’alerte (sirène continue) pour sortir ou revenir chez soi.
Diapo 9 : 
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Commentaires diapo 9 :
SEVESO: Le 10 juillet 1976, dans la petite ville de Seveso, a eu lieu l’explosion d’un réacteur dans une usine chimique qui a libéré du chlore, de la dioxine, de la soude dans l’atmosphère. Un nuage toxique s’est donc formé et a entraîné la mort de nombreuses personnes et a contaminé plusieurs milliers d’hectares. Aussi beaucoup d’animaux d’élevage sont morts après avoir consommé du fourrage contaminé.  Il a fallu enlever une épaisseur de 20 cm de terre contaminée et les mettre dans des fûts pour pouvoir ensuite les traiter.

BHOPAL : c’est une ville en Inde. Union Carbide, usine de pesticides présente aux Etat-Unis, se délocalise en Inde. Le 2 décembre 1984, un problème dans le système de refroidissement provoque une entrée d’eau dans un réservoir. Suite à ça, une explosion se produit et un nuage toxique se répand. Officiellement, il y a eu 5 100 morts et 200 000 blessés.
TCHERNOBYL: Le 26 avril 1986, le réacteur de la centrale nucléaire explose à la suite de dysfonctionnements techniques et d’erreurs humaines. Un nuage toxique s’est crée formé principalement de poussières et de gaz radioactifs. Ce nuage va être entraîné par les vents vers l’Europe et contaminer de nombreux territoires. Le bilan de la catastrophe oscillerait entre 40000 et 560000 morts.

PIPER ALPHA : cet accident s’est produit en mer du Nord. Le 6 juillet 1988, un incendie de pétrole brut se déclare sur une plate-forme pétrolière. 20 min après, une boule de feu se produit et tue 167 personnes. Les causes de cet accident sont multiples, mais il est principalement du à un disfonctionnement technique et à des erreurs humaines.
AZF: Le 21 septembre 2001, 10 jours après l’attentat aux Etats-Unis à New York, l’explosion du hangar 221 de l’usine AZF à Toulouse a fait environ 30 morts et plus de 9000 blessés. Cinq ans plus tard, les circonstances de l’explosion ne sont pas encore élucidées. Deux hypothèses ressortent : celle d’un attentat et celle d’un dysfonctionnement technique ou erreur humaine.
Diapo 10 :


Commentaires diapo 10 : 

Nous espérons vous avez maintenant conscience des dangers liés aux industries à risques. Il faut savoir que leurs accidents peuvent provoquer des catastrophes humaines et naturelles. Leurs répercutions sont aussi bien ponctuelles que chroniques. On s’aperçoit que les conséquences de certains accidents majeurs existent encore aujourd’hui (ex: Tchernobyl et son nuage toxique qui contamine toute la population mondiale depuis 19 ans)


Il est donc impératif de s’informer sur les dangers présents à côté de chez nous. Mais il est d’autant plus important de connaître les mesures de sécurité mises en oeuvre pour réduire les risques au maximum. C’est l’exemple parfait des sirènes d’alerte que pratiquement personne ne connaît alors que ce devrait être le contraire.


Il ne faut pas s’affoler pour autant car des lois et des règlements ont été créés pour protéger la population en imposant un minimum obligatoire de sécurité. Il est donc aujourd’hui assez rare qu’une catastrophe industrielle se produise.

________________

________

____

__

_

Conclusion

En premier lieu, le but de notre projet tutoré était d’analyser la perception du risque des habitants de la Presqu’île d’Ambès. L’enquête réalisée au collège Mixte Manon Cormier (avec le questionnaire et le diagnostic des réponses des collégiens) répond au sujet de manière exhaustive. 

Cependant, ce premier sujet ne répondait pas à notre volonté et celle du S3PI de changer les perceptions que les habitants de la Presqu’île ont en matière de risque industriel. Ainsi, nous avons fourni aux collégiens des documents (livret d’information) et nous leur avons présenté oralement une représentation, que nous avons voulu juste et réaliste, des dangers liés à l’industrie.

La démarche entreprise avec le collège prouvera son efficacité si elle est poursuivie. En effet, l’établissement d’une culture du risque demande de travailler dans la continuité.

Ainsi des études pourraient  être faites l’année prochaine dans le cadre d’un GEGA ou d’une ESMP pour vérifier l’impact de l’application d’une pédagogie basée sur les dangers liés à l’industrie (en corroborant les résultats obtenus dans le questionnaire de 2005 avec ceux fournis par un éventuel questionnaire durant l’année scolaire 2005-2006).

Les différentes actions que nous avons entreprises dans le collège  pourraient être utilisées l’année prochaine dans la perspective d’établir une culture du risque au sein de la population de la presqu’île d’Ambès. Pour cela, notre livret d’information pourra être adapté pour être disponible en mairie ainsi que dans les écoles primaires et les lycées. 
________________

________

____

__

_

Lexique

Communication : Processus de diffusion de l’information. Action de transmettre. 

Directives SEVESO : Cette directive datant du 25 juin 1982 a été reprise par le Ministère de l’Environnement français. Elle prescrit le recensement des principales installations industrielles présentant un risque de catastrophe dans les zones industrielles particulièrement sensibles. Elle met en place un ensemble de dispositions pour assurer la protection des populations riveraines en cas d’accident grave.

La directive de la CEE dite Seveso II (fin 1996), qui a remplacé Seveso I (1982), concerne la maîtrise des dangers liés aux accidents majeurs impliquant des substances dangereuses

ICPE : Selon l'article 511-1 du Code de l'Environnement, les installations classées sont les usines, les ateliers, les dépôts, les chantiers, et d'une manière générale toutes les installations exploitées ou détenues par toute personne physique ou morale, publique ou privée, pouvant présenter des dangers ou des inconvénients pour la commodité, la santé, la sécurité et la salubrité publique.

Information : Contenu d’un message. Action de prendre ou de donner connaissance d’un fait ; renseignement, documentation.
Plan particulier d’intervention : Ce plan concerne l'organisation des secours en cas d'accident très grave, dont les conséquences débordent ou risquent de déborder largement le cadre d’une usine, et ce en vue de la protection des personnes, des biens et de l'environnement.

Formation action :  
______________

________

____

__

_
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QUESTIONNAIRE DES COLLEGIENS
S3PI - Presqu’île d’AMBES

Année 2004-2005

CLASSE :
Prénom : …………………       Nom : ……………………………….

Fille    □          Garçon    □

Dans quelle commune habitez-vous ?

……………………………………..

Dans quelle commune vos parents travaillent-ils et quelle est leur profession?

Père : ………………………………………………………………………

Mère : ………………………………………………………………………

I/ LES SIRENES EN CAS D’ACCIDENT OU D’INCIDENT

1 – Imaginons qu’un accident industriel se produise : comment seriez-vous prévenus ? Pouvez-vous décrire les signaux d’alerte ? 

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

II/ INDUSTRIE ET CONNAISSANCE DES DANGERS

Le DANGER est constitué par les PHENOMENES SUIVANTS :

- Après l’accident : Explosion – Incendie – Pollution de l’air par un nuage toxique – 

Pollution de l’eau par un déversement toxique – Accident de la route autour des usines.

- Qui se développent dans le temps : pollution de l’air, pollution de l’eau, maladies professionnelles (provoquées par ce métier).

- « Nuisances » : mauvaises odeurs, paysages ou constructions peu agréables à regarder, bruits (désagréables et/ou forts, gênants)

2 – Citez des entreprises ou usines de la presqu’île d’Ambès, et notez au fur et à mesure quels sont les dangers (cités précédemment) que vous associez à chacune d’entre elles.

………………………………………………………………………………………………

 ………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………

3 – Citez les grands accidents ou problèmes (pollutions, nuisances, maladies professionnelles …)  que vous connaissez et qui ont eus  lieu :

- Dans votre région :

………………………………………………………………………………………………….

- Ailleurs en France : ………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

- Ailleurs dans le Monde : …………………………………………………………………...

…………………………………………………………………………………………………..

- Vous sentez-vous concerné ?

………………………………………………………………………………………………….

4 - Connaissez-vous quelqu’un qui a été concerné par un accident ou problème industriel ?

NON    □                                               OUI    □

Si oui, de quoi s’agissait-il ?

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

5  -  Parlez-vous des accidents ou des problèmes industriels ?

NON    □                                                          OUI    □

Si oui, dans quel cadre et avec qui ?

………………………………………………………………………………………………..

6 – En général, est-ce que les accidents industriels, les pollutions, les maladies professionnelles, les nuisances … vous préoccupent ?

Non, pas vraiment        □

Oui, un peu                   □

Oui, beaucoup              □

Pourquoi ? ……………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

III/ INFORMATION

7 – Pensez-vous qu’il soit important que vous sachiez ce qui se passe dans les usines et entreprises situées autour de vous ? (Activités, dangers)

NON    □                                                        OUI    □

Pourquoi ? …………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………….

8 – Pensez-vous qu’il soit important que vous soyez informés de ce que vous devriez faire (conduite à tenir) si un accident industriel survenait ?

NON    □                                                          OUI    □

Pourquoi ? …………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………….

9 – Qui vous semble le mieux placé pour faire passer l’information (sur les activités et les dangers, et sur la conduite à tenir en cas d’accident industriel) ?

…………………………………………………………………………………………………..

…………………………………………………………………………………………………..

10 – Avez-vous déjà participé à des « exercices de simulation » ?

NON    □                                                               OUI    □

Si oui, quand et dans quel cadre ? ……………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………

Qu’en avez-vous pensé ? ………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

11 – Avez-vous quelque chose à ajouter (remarques, suggestions, questions…) ?

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

MERCI DE VOTRE AIDE PRECIEUSE.

Questionnaire du supermarché

-Sexe ?
-Age ?
-Situation familiale ? (Parents)
-Lieu de travail ? (Depuis combien de temps ?)
            -Lieu de résidence ?
 
-loisirs et/ou activités associatives
-1) Pensez vous vivre dans une zone à risque ?

-2) Connaissez vous les entreprises, leurs activités ainsi que les sources de danger ?

-3) Savez vous où vous procurer l’information ?et si non pourquoi ? (Souvenirs des plaquettes ?)

-4) Qui vous semble crédible pour vous donner l’information ?

=> Listing : pompier, mairies, industriels…

-5) Avez-vous été prévenu des réunions organisées par le maire et les entreprises ? Y avez-vous assisté ? ex : journée porte ouverte

-6) Avez-vous participé à un exercice de simulation ? Et si non aimeriez vous y participer ?

-7) Connaissez vous les différents types de signaux d’alertes et les mesures à prendre en cas d’accidents industriels ?

-8) Avez-vous des suggestions sur les moyens d’information à mettre en place et sur les moyens de protection et de prévention ?
Livret d’information
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[image: image9.emf]Les bons réflexes en cas d’alerte     Les signaux d’alerte   : il existe 2 types de sirène qu’il est nécessaire de ne  pas confondre…       Premier type d’alerte   : CONFINEMENT     TUuUT  …  TUuUT  …  TUuUT  …  TUuUT                     1 minute     5 s    1 minute    5 s     1 minute     5 s    1 minute           Dans ce cas, les sirènes émettent  un son montant  et  descendant  d’une minute,  séparé par un intervalle de silence de 5 secondes.     Si vous habitez dans le périmètre et que vous entendez la sirène, voici les bons  réflexes à  avoir   :     Pour éviter de respirer des produits toxiques   et pour vous protéger d’une explosion extérieure   :    Entrez rapidement dans le bâtiment en dur le plus proche.   Ne restez pas à l’extérieur ni dans un véhicule .                           Pour e mpêcher un produit toxique d’entrer   :   Fermez et calfeutrez portes, fenêtres et ventilations.   Eloignez - vous en.     Pour connaître les consignes à suivre   :   Ecoutez la radio,   France Inter (89.7), France Info (105.5), Wit FM (100.8),   France Bleu Gironde (100.1).   Respectez les consignes des autorités .         Pour ne pas vous exposer, ni exposer vos enfants   :   N’allez pas chercher vos enfants à l’école.         Pour éviter un risque d’explosion   :   Ne fumez pas, ne faites ni flamme, ni étincelle.   Coupez le gaz et l’électricité .         Pour que les secours puissent s’organiser   :   Ne téléphonez pas, libérez les lignes pour les secours .                                                                                           Attendez les consignes des autorités                                          ou le   signal de fin d’alerte   pour sortir.                            



 EMBED Word.Document.8 \s [image: image10.emf]  Deuxième type d’alerte   : EVACUATION                    TUuUT …. TUuUT …. TUuUT …. TUuUT                         20 s      10 s     20 s      10 s       20 s     10 s      20 s                 ←                            6 minutes                        →       Dans ce cas,  les sirènes émettent un  son montant  et  descendant                               de 4 fois 20 secondes, séparé par un intervalle de silence de 10 secondes.        Si vous habitez dans le périmètre et que vous entendez la sirène, voici les bons  réflexes à avoir   :       Eteignez tout feu  à flamme nue   (chaudière, cuisinière…)   Coupez l’électricité.           Après avoir fermé toutes les issues    et vous être muni si possible d’une couverture,    quittez à pied le domicile et   éloignez - vous de la zone sensible.             Ne fumez pas               Ne téléphonez pas               N’utilisez pas de véhicule à moteur                        Attendez les consignes des autorités                                      ou le   signal de fin d’alerte   pour rentrer .                   Un essai mensuel a lieu le premier merc redi de chaque mois à 12h      


[image: image11.emf]  Six questions - réponses    pour avoir les bons réflexes       1   Qu’est - ce qu’un accident industriel majeur   ?   C’est un accident grave très peu probable qui peut se produire sur un site industriel et dont les  conséquences dépassent les limites du site.    Elles peuve nt atteindre les populations de la commune et parfois des communes voisines.    Ses effets et ses conséquences dépendent de la nature et de la quantité des produits mis en jeu.    Ils se manifestent le plus souvent par un incendie, une explosion et/ou un nuage  toxique.        2  Que fait l’industriel pour l’éviter   ?   L’industriel est dans l’obligation d’informer le public sur les dangers de ses installations, leurs  conséquences, les moyens de les prévenir et d’y faire face.   Il réalise une étude de dangers qui est sou mise au contrôle de l’Etat, permettant de déterminer la  distance maximale des effets de l’accident le plus grave.    L’industriel définit les moyens de prévention adaptés   : la conception des installations, la formation du  personnel, des moyens de secours eff icaces.        3  Pourquoi devez - vous rester confiné   ?     En cas de formation d’un nuage toxique, vous pouvez respirer des gaz dangereux pour votre santé.    La meilleure protection consiste donc à se réfugier dans un abri confiné.         4   Combien de temps devez - vous  rester confiné   ?   Si un nuage toxique se forme, il va se disperser dans l’air et donc devenir progressivement moins  dangereux.    Le temps du confinement est variable selon la nature et la concentration du gaz.   Dans tous les cas, la fin du confinement sera a nnoncée par la sirène et la radio.        5   Pourquoi, en cas de confinement, ne faut - il pas aller chercher vos  enfants à l’école   ?   Ils y sont en sécurité.    Vos enfants bénéficient du Plan SESAM (Secours dans un Etablissement Scolaire face à l’Accident Majeur).     Dès le début de l’alerte, les enseignants font rentrer leurs élèves dans les classes et bouchent soigneusement  toutes les ouvertures.    Si vous tentez de les rejoindre, vous vous exposez et vous les exposez inutilement.        6  Pourquoi devez - vous écouter la  radio   ?   C’est par la radio que vous seront données les consignes de sécurité et les renseignements sur  l’évolution de la situation ou la fin de l’alerte    



[image: image12.emf]  Cinq accidents industriels majeurs           1  Tchernobyl (ex URSS)     A la suite d’une série de dysfonctionnements techniques et d’erreurs humaines, le réacteur n°4 de la centrale  nucléaire de Tchernobyl explose le 26 avril 1986.   Poussières, aérosols et gaz radi oactifs (dont le césium et l’iode) sont projetés dans l’atmosphère. Le nuage radioactif a  été entraîné par des vents est - ouest, répartissant les dépôts sur toute l’Europe. Sur le millier de pompiers intervenus au  premier jour, 31 sont morts dans les semain es suivant l’accident.   Entre 6 et 7 millions de personnes vivaient sur les  territoires affectés par la catastrophe.   Le bilan de la catastrophe de Tchernobyl oscille entre 40 000 et 560 000 morts, voire davantage, selon les estimations.                                                   2  Seveso (Italie)     Le 10 Juillet 1976, la petite ville italienne de Seveso, près de Milan doit faire face à un accident qui aura ensuite  des répercussions sur toute l’industrie européenne. L’explosion d’un réacteur dans une usine chimi que de la société  ICMESA - Filiale libère dans l’atmosphère chlore, soude et dioxine. Sur les 36 000 habitants vivant dans la zone  potentiellement contaminée, un millier sont évacués et 35   000 bovins et chevaux meurent après avoir consommé du  fourrage contam iné. Sur plusieurs milliers d’hectares, une épaisseur de 20 cm de terre contaminée est enlevée et mise  en fûts.          CONSEQUENCES   : «   La directive Seveso   ».   A la suite de cet accident, la Communauté européenne a établi une directive Seveso. Cette directive  datant du 25  juin 1982 a été reprise par le Ministère de l’Environnement français. Elle prescrit le recensement des principales  installations industrielles présentant un risque de catastrophe dans les zones industrielles particulièrement sensibles. Elle  me t en place un ensemble de dispositions pour assurer la protection des populations riveraines en cas d’accident grave.     La directive de la CEE dite Seveso II (fin 1996), qui a remplacé Seveso I (1982), concerne la maîtrise des  dangers liés aux accidents maj eurs impliquant des substances dangereuses. L’élargissement du champ d’application de  cette seconde directive et l’inclusion de nouvelles substances dangereuses font que 1 250 établissements environ sont  visés en France, au lieu de 595 précédemment.    


[image: image13.emf]3   AZF (Toulouse)     Le 21 septembre 2001, l’explosion du hangar 221 de l’usine AZF faisait 30 morts et près de 9   000 blessés. Plus  de trois ans après le drame, les circonstances de l’explosion ne sont pas encore élucidées.     Pour répondre aux inquiétudes des  10 millions de riverains d’usines à risques en France, une loi sur la sécurité  industrielle a été adoptée par le parlement fin juillet 2003.                  4   Bhopal (Inde)     L’Union Carbide localisée aux Etats - Unis avait transporté son usine de pesticides en Inde  à Bhopal, une ville de  900   000 habitants. Le 2 décembre 1984, dans un site de stockage de pesticides, une défaillance du système de  refroidissement provoque une entrée d’eau dans un réservoir. La réaction produite est à l’origine d’une forte explosion et  d’un nuage toxique qui se répand sur 40 km². Les statistiques officielles font état de 5100 morts (1600 dus à une  exposition directe au polluant et 2500 dus à des effets secondaires) et de 200   000 blessés.   Union Carbide existe toujours  et ses bénéfices n’o nt fait qu’augmenter durant les 20 dernières années.   Le dédommagement aux personnes décédées a été d’environ 500 €.                5  Piper  Alpha    (Mer du Nord)     Le 6 juillet 1988, un important feu de pétrole brut se déclare sur une plate - forme pétrolière. Au bout  de 20  minutes l’un des pipelines connectés à la plate forme se rompt, générant une boule de feu de plus de 50 m de diamètre ;  167 personnes sont tuées. Pendant plusieurs mois la production est arrêtée (10% de la production britannique) et du  pétrole s’éco ule en Mer du Nord. On diagnostique une erreur de maintenance, une mauvaise transmission d’information  entre concepteur et exploitant, un effectif minimum de personnel sous - qualifié en période de congés...        
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Résumé

    En France, les S3PI ont été crées il y a quelques années afin d’informer la population concernée par les risques industriels.

    En ce qui concerne l’information du public, une étude auprès de collégiens a permis de déterminer leur représentation du risque, notamment grâce à un questionnaire. Un livret d’information et une intervention orale ont par la suite donné des réponses à leurs questions tout en les sensibilisant à ce problème.

    En apportant ainsi notre aide au S3PI, notre but, vers lequel nous tendions, était de créer une certaine « culture du risque » chez ce jeune public, un public d’avenir…

Abstract

    In France, S3PI (Permanent Secretariat for Prevention of Industrial Pollution) were created a few years ago in order to find effective solutions which would satisfy everybody against the industrial risk, and to inform the community on these risks.

Regarding community information, a survey among schoolboys made it possible to determine their risk perception and representation, in particular thanks to a questionnaire. An information booklet and an oral presentation gave further answers to their questions, thus improving their understanding of the situation.

    Bringing our help to S3PI, the goal which we wanted to achieve was to create and initiate a certain "risk culture" among these young people, who are tomorrow’s community…
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· Les risques industriels 

		Certaines entreprises, de par les produits qu'elles fabriquent ou qu'elles stockent, peuvent présenter :
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    Un risque d'incendie (effet de chaleur)
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Un risque d'explosion (projectiles et effet de souffle)
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Un risque de pollution des sols
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Un risque de pollution de l'air (nuage toxique) : c'est le risque le plus grave pour les populations éloignées du site
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Un risque de     pollution de l'eau





· Effets et impacts des pollutions 
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- Effet de serre causé principalement par le gaz carbonique et le monoxyde de carbone rejetés. Il engendre une augmentation de la température à l’échelle du globe.


- « Trou » dans la couche d’ozone causé par les CFC. Ils entraînent l’augmentation des rayons ultraviolets pénétrant l’atmosphère.                   Ces rayonnements provoquent l’apparition de maladies cutanées.


- Pluies acides causées principalement par le dioxyde de soufre. Elles entraînent le dépérissement des forêts et la destruction des écosystèmes aquatiques.


- Libération d’éléments radioactifs et de métaux lourds responsables de cancers et d’intoxications.


Tous ces effets engendrent la diminution de la biodiversité
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· Cinq accidents industriels majeurs 


   1 Tchernobyl (ex URSS) 

A la suite d’une série de dysfonctionnements techniques et d’erreurs humaines, le réacteur n°4 de la centrale nucléaire de Tchernobyl explose le 26 avril 1986.


Poussières, aérosols et gaz radioactifs (dont le césium et l’iode) sont projetés dans l’atmosphère. Le nuage radioactif a été entraîné par des vents est-ouest, répartissant les dépôts sur toute l’Europe. Sur le millier de pompiers intervenus au premier jour, 31 sont morts dans les semaines suivant l’accident. Entre 6 et 7 millions de personnes vivaient sur les territoires affectés par la catastrophe.


Le bilan de la catastrophe de Tchernobyl oscille entre 40 000 et 560 000 morts, voire davantage, selon les estimations.


   2 Seveso (Italie) 


Le 10 Juillet 1976, la petite ville italienne de Seveso, près de Milan doit faire face à un accident qui aura ensuite des répercussions sur toute l’industrie européenne. L’explosion d’un réacteur dans une usine chimique de la société ICMESA-Filiale libère dans l’atmosphère chlore, soude et dioxine. Sur les 36 000 habitants vivant dans la zone potentiellement contaminée, un millier sont évacués et 35 000 bovins et chevaux meurent après avoir consommé du fourrage contaminé. Sur plusieurs milliers d’hectares, une épaisseur de 20 cm de terre contaminée est enlevée et mise en fûts. 


CONSEQUENCES : « La directive Seveso ».


A la suite de cet accident, la Communauté européenne a établi une directive Seveso. Cette directive datant du 25 juin 1982 a été reprise par le Ministère de l’Environnement français. Elle prescrit le recensement des principales installations industrielles présentant un risque de catastrophe dans les zones industrielles particulièrement sensibles. Elle met en place un ensemble de dispositions pour assurer la protection des populations riveraines en cas d’accident grave.


La directive de la CEE dite Seveso II (fin 1996), qui a remplacé Seveso I (1982), concerne la maîtrise des dangers liés aux accidents majeurs impliquant des substances dangereuses. L’élargissement du champ d’application de cette seconde directive et l’inclusion de nouvelles substances dangereuses font que 1 250 établissements environ sont visés en France, au lieu de 595 précédemment.
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3 AZF (Toulouse) 

Le 21 septembre 2001, l’explosion du hangar 221 de l’usine AZF faisait 30 morts et près de 9 000 blessés. Plus de trois ans après le drame, les circonstances de l’explosion ne sont pas encore élucidées. 

Pour répondre aux inquiétudes des 10 millions de riverains d’usines à risques en France, une loi sur la sécurité industrielle a été adoptée par le parlement fin juillet 2003. 


   4 Bhopal (Inde) 

L’Union Carbide localisée aux Etats-Unis avait transporté son usine de pesticides en Inde à Bhopal, une ville de 900 000 habitants. Le 2 décembre 1984, dans un site de stockage de pesticides, une défaillance du système de refroidissement provoque une entrée d’eau dans un réservoir. La réaction produite est à l’origine d’une forte explosion et d’un nuage toxique qui se répand sur 40 km². Les statistiques officielles font état de 5100 morts (1600 dus à une exposition directe au polluant et 2500 dus à des effets secondaires) et de 200 000 blessés. Union Carbide existe toujours et ses bénéfices n’ont fait qu’augmenter durant les 20 dernières années.


Le dédommagement aux personnes décédées a été d’environ 500 €. 


5 Piper Alpha  (Mer du Nord) 

Le 6 juillet 1988, un important feu de pétrole brut se déclare sur une plate-forme pétrolière. Au bout de 20 minutes l’un des pipelines connectés à la plate forme se rompt, générant une boule de feu de plus de 50 m de diamètre ; 167 personnes sont tuées. Pendant plusieurs mois la production est arrêtée (10% de la production britannique) et du pétrole s’écoule en Mer du Nord. On diagnostique une erreur de maintenance, une mauvaise transmission d’information entre concepteur et exploitant, un effectif minimum de personnel sous-qualifié en période de congés...
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· Quelques définitions


Biocénose : ensemble des êtres vivants peuplant un milieu de vie (ou biotope) donné.


Biodiversité : diversité biologique d’un milieu, estimée par le nombre d’espèces animales et/ou végétales peuplant ce milieu.


Biosphère : ensemble des milieux du globe peuplé par des êtres vivants.


CFC (chlorofluorocarbones) : famille de composés organiques fabriqués industriellement pour de multiples usages : climatisation, propulsion des aérosols… Ces molécules chlorées dégradent la couche d’ozone stratosphérique et accroissent l’effet de serre. 


Dioxyde de carbone : gaz atmosphérique de formule CO2. Ce gaz est naturellement libéré par les êtres vivants lorsqu’ils respirent. Il est également produit par la combustion de matières végétales et de roches énergétiques (charbons et pétroles). Dans l’atmosphère, le dioxyde de carbone est un gaz dit « à effet de serre ».


Ecologie : science qui s’intéresse aux relations entre les êtres vivants et leur environnement, ainsi qu’aux relations qui unissent les différents organismes peuplant un même milieu.


Ecosystème : ensemble associant un milieu de vie donné (biotope) et les êtres vivants qui le peuplent (biocénose). Le fonctionnement d’un écosystème repose sur les multiples relations qui unissent les êtres vivants entre eux et avec leur milieu. Les écosystèmes peuvent être d’échelles très différentes, par exemple : écosystème étang, écosystème sol, écosystème forêt, écosystème océan.
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Effet de serre : piégeage par l’atmosphère d’une partie du rayonnement infrarouge émis par la Terre, ce qui participe à l’échauffement de la basse atmosphère. Les gaz dits « à effet de serre » accroissent ce piégeage. L’effet de serre est un phénomène naturel, mais les activités humaines sont aujourd’hui responsables de son augmentation.
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Ozone : gaz de formule O3, en très faible proportion dans l’air atmosphérique. Dans la haute atmosphère (stratosphère), l’ozone forme une couche mince, qui protège la Terre de certains rayonnements ultraviolets. 
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                                                                               « Trou »dans la couche d’ozone

Pluie acide : précipitation qui présente une acidité anormalement élevée par rapport aux précipitations recueillies dans des environnements non pollués. Elles sont pour l’essentiel liées aux émissions de dioxyde de soufre et d’oxydes d’azote. 
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Conseils d’utilisation 


Ce livret d’information s’inscrit dans une stratégie globale de culture du risque initié par le S3PI (Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions Industrielles). Ce secrétariat regroupe des élus locaux et des industriels de la presqu’île d’Ambès.

Il peut être une aide, un soutien pédagogique pour vos cours, et trouver sa place au sein de votre enseignement quel qu’il soit : scientifique, historique, culturel...

A cet effet, vous pouvez consulter la bibliographie ci-dessous, en particulier le « Portail du risque ». 


L’ordre de consultation des pages peut être modifié à votre gré selon votre pédagogie.

Bibliographie


· Plaquette des Docks des pétroles d’Ambès : « La Transparence au service de la Sécurité »


· Plaquette du S3PI : « Risque industriels… Ia marche à suivre ! »


·  L’écotoxicologie  - Que sais-je ? – Ed. Presses Universitaires de France


· La biologie  - La nouvelle encyclopédie des sciences – Ed. France-Loisirs


· Le Portail du risque (site) : http://portaildurisque.iut.u-bordeaux1.fr/
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LES RISQUES INDUSTRIELS ET LES CONSIGNES EN CAS D’ALERTE


Livret d’information pour les classes de 4ème -3ème  


Elaboré par les étudiants  


Département Hygiène-Sécurité-Environnement       


IUT BORDEAUX 1


En partenariat avec le S3PI d’Ambès 
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Les bons réflexes en cas d’alerte

Les signaux d’alerte : il existe 2 types de sirène qu’il est nécessaire de ne pas confondre…


· Premier type d’alerte : CONFINEMENT
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TUuUT  …  TUuUT  …  TUuUT  …  TUuUT


                  1 minute   5 s    1 minute    5 s    1 minute     5 s    1 minute

Dans ce cas, les sirènes émettent un son montant et descendant d’une minute, séparé par un intervalle de silence de 5 secondes.


Si vous habitez dans le périmètre et que vous entendez la sirène, voici les bons réflexes à avoir :
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Pour éviter de respirer des produits toxiques


et pour vous protéger d’une explosion extérieure : 


Entrez rapidement dans le bâtiment en dur le plus proche.


Ne restez pas à l’extérieur ni dans un véhicule.


Pour empêcher un produit toxique d’entrer :


Fermez et calfeutrez portes, fenêtres et ventilations.


Eloignez-vous en.


Pour connaître les consignes à suivre :


Ecoutez la radio,


France Inter (89.7), France Info (105.5), Wit FM (100.8),


France Bleu Gironde (100.1).


Respectez les consignes des autorités.


Pour ne pas vous exposer, ni exposer vos enfants :


N’allez pas chercher vos enfants à l’école.


Pour éviter un risque d’explosion :


Ne fumez pas, ne faites ni flamme, ni étincelle.


Coupez le gaz et l’électricité.


Pour que les secours puissent s’organiser :


Ne téléphonez pas, libérez les lignes pour les secours.
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                                    Attendez les consignes des autorités


                                      ou le signal de fin d’alerte pour sortir.
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· Six questions-réponses 

pour avoir les bons réflexes 

1 Qu’est-ce qu’un accident industriel majeur ?

C’est un accident grave très peu probable qui peut se produire sur un site industriel et dont les conséquences dépassent les limites du site. 


Elles peuvent atteindre les populations de la commune et parfois des communes voisines. 


Ses effets et ses conséquences dépendent de la nature et de la quantité des produits mis en jeu. 


Ils se manifestent le plus souvent par un incendie, une explosion et/ou un nuage toxique.


  2 Que fait l’industriel pour l’éviter ?


L’industriel est dans l’obligation d’informer le public sur les dangers de ses installations, leurs conséquences, les moyens de les prévenir et d’y faire face.


Il réalise une étude de dangers qui est soumise au contrôle de l’Etat, permettant de déterminer la distance maximale des effets de l’accident le plus grave. 


L’industriel définit les moyens de prévention adaptés : la conception des installations, la formation du personnel, des moyens de secours efficaces.


  3 Pourquoi devez-vous rester confiné ? 


En cas de formation d’un nuage toxique, vous pouvez respirer des gaz dangereux pour votre santé. 


La meilleure protection consiste donc à se réfugier dans un abri confiné. 


  4 Combien de temps devez-vous rester confiné ?


Si un nuage toxique se forme, il va se disperser dans l’air et donc devenir progressivement moins dangereux. 


Le temps du confinement est variable selon la nature et la concentration du gaz.


Dans tous les cas, la fin du confinement sera annoncée par la sirène et la radio.


  5 Pourquoi, en cas de confinement, ne faut-il pas aller chercher vos enfants à l’école ?


Ils y sont en sécurité. 


Vos enfants bénéficient du Plan SESAM (Secours dans un Etablissement Scolaire face à l’Accident Majeur). 


Dès le début de l’alerte, les enseignants font rentrer leurs élèves dans les classes et bouchent soigneusement toutes les ouvertures. 


Si vous tentez de les rejoindre, vous vous exposez et vous les exposez inutilement.


  6 Pourquoi devez-vous écouter la radio ?


C’est par la radio que vous seront données les consignes de sécurité et les renseignements sur l’évolution de la situation ou la fin de l’alerte
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· Pour tester vos connaissances …


1 Dans le cas où les sirènes émettent un son montant et descendant d’une minute, séparé par un intervalle de silence de 5 secondes, je dois :


A- Entrer rapidement dans le bâtiment en dur le plus proche.


B- Ignorer, cela ne me concerne pas. 


C- Courir le plus loin possible du signal.


2 Qu’est ce que SEVESO ?


A- Une marque de scooter.


B- Une charmante petite ville d’Italie.


C- Une directive européenne, reprise par le Ministère de l’Environnement français qui prescrit le recensement des principales installations industrielles présentant un risque de catastrophe.


3 Relier les accidents industriels avec la date où ils se sont produits.


A- la centrale de Tchernobyl                                            6 juillet 1988      


B- l’usine AZF                                                                   2 décembre 1984

C- l’usine chimique à Seveso                                           26 avril 1986

D- l’usine de pesticides à Bhopal                                     21 septembre 2001

E- la plate forme piper alpha                                            10 juillet 1976

Réponses : elles sont à l’intérieur de ce livret !
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· Deuxième type d’alerte : EVACUATION
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            TUuUT …. TUuUT …. TUuUT …. TUuUT


                      20 s      10 s     20 s      10 s       20 s     10 s      20 s

             ←                         6 minutes                      →


Dans ce cas, les sirènes émettent un son montant et descendant                             de 4 fois 20 secondes, séparé par un intervalle de silence de 10 secondes. 


Si vous habitez dans le périmètre et que vous entendez la sirène, voici les bons réflexes à avoir :
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Eteignez tout feu à flamme nue


(chaudière, cuisinière…)


Coupez l’électricité.
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Après avoir fermé toutes les issues 


et vous être muni si possible d’une couverture, 


quittez à pied le domicile et

éloignez-vous de la zone sensible.
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Ne fumez pas
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Ne téléphonez pas
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N’utilisez pas de véhicule à moteur
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  Attendez les consignes des autorités                  


                 ou le signal de fin d’alerte pour rentrer.        

Un essai mensuel a lieu le premier mercredi de chaque mois à 12h
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Directive SEVESO



Recensement des installations industrielles présentant un risque de catastrophe.



Mise en place les moyens de prévention appropriés pour chaque usine.



Protection des populations en cas d’accident grave.

retour



	Cette directive prescrit le recensement des principales installations industrielles présentant un risque de catastrophes. Ensuite, elle prévoit que les États membres doivent prendre des mesures pour que : 

- les industriels concernés soient tenus de mettre en place les moyens de prévention appropriés,

- les autorités publiques soient informées des risques et exercent un contrôle sur les activités industrielles dangereuses,

- la population et les travailleurs soient informés sur les risques et sur la conduite à tenir en cas d'accidents.














